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UNE ENQUÊTE 

.l.udition et Audition indirecte 
4' série de rêpons <S (Voir n • 3 p. 75, n • 4 p . 107 et n " 5 p. 138) 

" A mon sens, il faut envisager en bloc 
le plaisir que nous causent les deux systè­
mes d'audition et en mesurer les avantages. 

Tout d 'abord il est une question fonda­
mentale (à mes yeux d'économiste) au point 
de vue pratique : c'est le coût r espectif des 
deux auditions. Quelqu'un peut d épenser 
x francs par an en audition, il renoncera au 
système d 'audition le meUleur si l 'autre 
est notablement moins cher. Mais vous 
n'avez pas posé le problème sur ce terrain 
et je le négligerai. 

A) Or donc, il y a des plaisirs esthétiques 
que donne le disque et que ne peut donner 
l 'audition directe : a) Dans l 'immense m a ­
jorité du monde, il n'y a pas d'orchestres, 
ils ne jouent que pour une minorité · de ci­
tadins. Or, croyez-le, entendre les " Mur­
mures de la Forêt », exécutés à Ba!•reut h , 
sous la direction de von Hoesslln, alors que 
l 'on est dans les montagnes de la K abylie; 
ou le Prélude de Rachmanlnoff au Sahara 
Central, dans le Hoggar, constitue une jouis­
sance musicale de premier ordre : j'en ai 
fait l'expérience. b) Plaisir de faire r ejouer 
tel passage que l'on trouve particulièrement 
beau, et cela un nombre indéfini de fols. 
c) Plaisir de comparer Instantanément 
l 'exécution par des chefs d'orchestre ou des 
artistes différents. cl ) Plaisir de pouvoir ob­
tenir l'exécution dans toutes circonstances 
de temps, etc. 

B)A l 'actif de l'audition directe, je trouve, 
par contre, le plaisir de l'atmosphère__ sym­
pathique de la salle. Il y a là quelque chose 
d'inanalysable et d'inconnu, mals de trê., 
réel : M. Albert Wolff me disait un jour 
qu'il sentait dans son clos si le public sui­
vait ou non son exécution, le fluide aug­
mente dans bien des cas le plaisir esthéti­
que, la sensation musicale. 

Ce que je viens de dire jusqu 'ici consti­
tue d es avantages spécifiques à chaque 
genre d'audition qui aura toujours sa su­
périorité indiscutable à cet égard et, ce, par 
définition même. 

Là où il peut y avoir concurrence, c'est 
seulement en ce qui concerne la qualité 
technique du son. Sur ce p oint, aucun 
doute : aujourd'hui l 'audition directe est 
très supérieure encore. Mais un jour ou 
l 'autre, et peut-être bientôt, le d1sque riva­
lisera avec l'audition directe . P ar contre, 
l 'avantage que signalait votre distingué 
correspondant, M. F . de Breteuil (Guide, 
p. 75) à savoir que le disque donne l'audi­
tion musicale d 'un point particulier de 
l 'espace, cet avantage - Intéressant à si­
gnaler - ne me parait pas décisif. J 'ai en­
tendu un même morceau de musique d an s 
beaucoup de salles différentes et à diverses 
places, je n'ai jamais observé de dffférences 
de plaisir. Sur ce point l 'avenir décidera. 

En résumé, aujourd'hui, l'audition lndl-

recte reste inférieure à l'ancien système. 
Ma ls Il n'est pas impossible que dans un 
avenir prochain le phonographe (dont je ne 
suis pas l'ami, m a ls je juge impartialement), 
que le phonographe remplace entièrement 
l 'audition directe . Il est possible, - sur­
tout si les disques deviennent moins chers -
qu'Edlson joue dans l 'histoire de la musi­
que le même rôle que Gutenberg dans l'his­
toire de la pensée humaine. Je ne serais 
pas étonné que nos concerts disparaissent 
assez r apidement (j'espère ne pas voir ce 
temps, je regretterais la chose). Car enfin : 
1° Depuis combien de temps avons-nous des 
concerts d an s la forme à laquelle nous 
sommes habitués ? Depuis moins de deux 
s iècles. Pratiquement depuis un siècle (le 
Conservatoire de P aris date de l'An II, et 
ses concerts sont postérieurs) . 2• Il y a un 
siècle - moins d'un s!êcle - Thiers décla­
rait que les chemins de fer n'avalent au­
cune utilité pratique, et un savant (Arago?) 
qu'ils étalent dangereux car leur vue ferait 
tarir le lait des vaches. Les choses se modi­
fient vite d an s le domaine social, et il est 
possible que bientôt l'on ne comprenne plus 
le plaisir que nous procure l 'audition di­
r ecte devant les avantages des nouveaux sys­
tèmes. On ne saurait refuser le caractère 
artistique à l'instrument d"une si profonde 
révolution esthétique. 

G.-H. BOUSQUET. 

••• 
" Je pense que l'audition directe reste la 

plus complète et la plus fertile en joies ar­
tistiques p ar cela m ême que la musique vit, 
pour a insi dire, devant vous et avec vous. 
Rien ne vous sépare d'elle. C'est la commu­
nion absolue du son et de la sensibilité. Le 
disque, qui est un admirable agent de diffu­
sion, est privé de ce fluide Indispensable qui 
s'établit entre l'exécutant et l'auditeur. C'est 
le t ra ducteur Impassible qui a pour lui cette 
supériorité de donner, à domicile, des audi­
tions répétées à volonté. Ce n'est pas un 
instrument de musique mals bien un appa­
reil reproducteur assimilable à la reproduc­
tion photographique. • 

Emlle NERI NI . 
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Le Guide ltiusical 
de Novembre paraitra prochainement. Arti­
cles : « Orchestrlque africaine », par Thé­
rèse Lavauden, « La Musique et la Pensée­
Mouvement » par 1\1. Daubresse, « La Mu­
sique vue par les musiciens des XVI• et 
XVII• s. » par E. Borre!, « L'avenir de la 
musique » par J. Baudry, Critiques des dis­
ques et rubriques habituelles, musique, Illus­
trations, etc. 


